
 

Enfants abandonnés gaulois 

et la souche Lēp-, Lip-, Lippo-, Lēp-ont- 

 

 

Wolfgang Meid, dans sa riche mais brève introduction à la civilisation celtique
1
, a proposé de 

comprendre le nom des Lépontiens, Lēpontiī, peuple celtique de la région des lacs italiens, 

comme « Ceux qui ont abandonné leur pays », fait sur la souche verbale *leik
w
- 'laisser, 

quitter, abandonner', grec λείπω, anglais to leave, etc.
2
 : « The etymological base *leik

w
ont- 

may indicate that this tribe goes back to a detachment which once was "leaving" its native 

homes ».
3
 Il s'agit probablement d'un hétéro-ethnonyme, c'est-à-dire  un nom donné à un 

peuple par ses voisins, tout comme les Allobroges 'Etrangers' (gallois allfro 'étranger, banni'), 

car on conçoit mal qu'un peuple se soit auto-désigné comme 'les Quitteurs' ou 'les Etrangers'. 

Reflets onomastiques de la grande migration des peuples qui ne s'est achevée qu'au Moyen 

Age. 

 

Or, l'on observe que la souche Lep- (Lēp-) ou Lip- est bien attestée dans l'onomastique 

gauloise : 

 

 ● Thème Lipo- ou Lēpo- (noms de personnes) : 

 

Ande-lipa (Bordeaux, CIL XIII 750) ;  Cuna-lipus (GB, CIIC n° 397) ; Enstalip[ (Nozza, CIL 

V 8890), si de *Enistā-lipo- 'laissé sur une île' ; Laepa (Padoue, CIL V 8110) = *Lēpā, avec la 

graphie < ae > notant la longue ; Laepius et Moiota (Pann. Sup., Emona, CIL III 3804), *Lēp-

o- ; Leppi gén. (Piolenc, CAG 84-03) ; Lipo f(ecit) (Germ. Inf., Kekerdom, Trèves) ; Lipponis 

gén. (Dijon, CIL XIII 5528) ; Lipus (Hisp., Iniesta, CIL II 3216h). Certains noms en Lipp- 

pourraient assoner avec le latin lippus 'chassieux, qui a les yeux malades'. 

 

 ● Thème Lēpont- ou Lipont- : 

 

Lēpontii (voir plus haut) ; Lepontius (Strasbourg, Windisch) ; Enstalip[ (Nozza, CIL V 8890), 

si de *Enistā-lip(ont)- 'qui a quitté son île' ; Duroliponte (Itinéraire d'Antonin), ancien nom de 

Cambridge, neutre toponymique fait sur un animé *Dŭro-liponti-s 'qui a quité son domaine'.
4
 

 

 ● Autres thèmes dérivés : 

  

Laepicus (Le Mans, XIII 3193), Laepicus (Dalm., Salona, III 2431) ; Lipinicus (Narb., Ste-

Colombe) ; Laepō, Laeponius, -ia (Venet., Padoue, Vérone, Roc, V 8110) ; Laepocus, 

Laepoca (Venet., Roc, Buzet) ; Lipuca (pot., Mayence), Lipuci gén. (Konstanz). 

 

Mais quel est le sens général de ces noms ? Si l'on retient l'étymologie par la racine i.-e. 

*leik
w
- 'laisser', on entrevoit plusieurs possibilités de traduction. Au plan phonétique, il est 
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w
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 Sur Duroliponte, voir mon article à paraître dans Journal of Celtic Linguistics. Sur *Enistā 'île' , voir mes Noms 

des Gaulois ch. 54. 



malaisé de déterminer la qualité de la voyelle radicale, hormis la graphie grecque Ληπόντιοι 

et la latine < ae > qui pointent vers une longue ē, mais, en raison de la diversité des sources, 

dans le temps et dans l'espace, on peut avoir les évolutions lēp- > lip ou lĭp- > lĕp-. Au plan 

morphologique, il est raisonnable cependant de penser qu'on a une alternance radicale *leik
w
- 

/ *lik
w
- > CC Lēp- / Lip-. Et on aurait avec le thème *Lḗp-ont- une forme à sens actif, 'qui a 

laissé', et avec Lip-ó- une forme à sens passif, 'laissé'. 

 

 
 

Un examen des inscriptions latines d'Afrique, où les noms gaulois ne sont pas rares, probable-

ment ceux de commerçants, de soldats ou d'officiers de l'armée romaine d'origine gauloise  

démobilisés et installés sur place
5
, fait apparaître deux textes funéraires avec des noms relatifs 

à notre sujet :  

 

L'une à Mactaris / Mactar (Tunisie), BCTH 1951-52, 198 :  

D(is) M(anibus) s(acrum) / C(aius) Maculipus / [--]nus vixit / annis XXV / h(ic) s(itus) e(st) 

 

L'autre à Dougga, MAD 745 :  

D(is) M(anibus) s(acrum) / Maportulip(us) / Gudulin() fil(ius) / [p(ius)] v(ixit) a(nnos) VII[I] 

 

 Le Maculipus de Mactaris est très probablement pour Magulipus, c'est-à-dire *Magu-lipo-s 

avec un premier terme Magu- 'enfant, garçon', qui par extension veut dire 'servant, valet' : 

irlandais mug, gén. moga (*magu-)
6
 'garçon, serviteur', cornique maw 'serviteur', breton mao 

'vigoureux' < 'jeune garçon', etc., et qu'on retrouve dans les composés gaulois Magu-rix 

(monnaie carnute, M-205), Magu-pennos (monnaie lexovienne, M-262), Vrido-magus 

(Trèves, AE 2007, 1007d), c.-à-d.*Vīrido-magu- 'Servant-de-Justice'. Il faut sans doute 

comprendre le Magulipus, *Magu-lipo-s de Mactaris comme 'enfant abandonné'.  

 

Cette interprétation est renforcée par le Maportulip(us) de Dougga qu'il faut restituer *Mapo-

ritu-lipo-s, c.-à-d. 'enfant (fils) abandonné sur un passage', avec Mapo- 'fils, enfant' (gallois 

mab 'fils, garçon, enfant'), -ritu- 'passage, gué' (innombrable en toponymie, famille du latin 

portus, norrois fjǫrðr), et -lipo- 'laissé'. 

 

On sait que l'exposition des nouveaux-nés était une pratique courante dans l'Antiquité : on 

laissait l'enfant sur un lieu de passage ou dans un temple en espérant que quelqu'un le 

récupérerait. Et il est probable que les noms en Lēpo-, Lip(p)o- cités précédemment font 

référence à cette pratique : enfants abandonnés et désignés comme tels dans la suite de leur 

vie. Cette désignation est d'ailleurs cohérente avec un autre idionyme Vritus, Vrittius, Fritus, 

Vrittō, Ruittius, Oυριττακος,  (fréquents), c.-à-d. * - 'Trouvé' (cf. irl. fríth 'trouvé', fríthe 
'ce qui est trouvé', -), et avec son complément Ate-vritus, -a (Bordeaux, Lyon, Reims, 
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6
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Turin), 'Retrouvé(e)' et peut-être avec l'Ate-vortus de Celeia (CIL III 5272) et l' At-vortus de 
Koth en Norique (AE 1953, 122), 'Retourné', mais je verrais plutôt là une désignation de 
l'enfant rendu à sa famille après éducation, selon la pratique du fosterage.

7
 

 

Mais ce qui est remarquable dans ces deux inscriptions d'Afrique proconsulaire, c'est que les 

noms qui parlent d'eux-même ont été nécessairement donnés sur place par des personnes, les 

parents adoptifs, qui parlaient gaulois ou au minimum comprenaient le sens des noms gaulois, 

sinon ils les eussent appelés autrement, Expositus par exemple. Il y a donc eu des 

communautés gauloises d'Afrique qui ont parlé leur langue un certain temps. 
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